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Coiilract d" fondation d'une grande messe fait par Dame Baib.'
(Il' Hou Ion g lit.' Vve. de feu Mre. Louis Dailleboust en dalle du (i

sejiJiro' \{')C)'i.

Par devant Henij,Mie Basset comis au greffe et Tal)eHionna}.'(! d"
Nillemari'' ])Our nn'ssis. les associfs |iour la conuersion des 8au-
ua^'t's de la Nouuelie France en lisle de Montréal et témoins ([>'>-

nommes et cyaiires Soubzsignez, fut présente en sa persunii"
Dame lîarbede Boulongne Ve de feu Messire ijouis Dailhdjonst, vi-

uant es(]uier Seign*.'ur de (loulonges et auslres Lieux, cy (ifiaiit

I/t'Ulenant gênerai t'i ^'ouuerneur [lour luy le \\o\ en la Nuuu.'lh'

France; Laifuelie Désirant qu(î Les Ljtentions du d. Sr. Si.'ignciir

di' Coulonges son Mary et les siennes soient connues aux Mari:iiil-

liers de la parroisso du d. lieu de Yillemario de j)resent en char.i-'i',

a eausce de la somme de sept cent seize liures dix sols que It's d.

Seigneur et Dame de Coulonges anoient mise et des))osee l'iiU''

les mains des sieurs (lilJjert ^^arbier, Jean geruaise et Lotus
j'reudliomme, Marguillers de la d. parre. en charge, les aiiii>'.'<

DOj ; cinquante hui(;t, cinquante neuf et soixante, de laquelle sùinim'

la fabrirpie de la d. parre. est encore présentement chargée ; a La d

Danii' de sa i»ure, franche et Libéralle volont»', fondé et fonde. Lu il

some de sept cent seize liures dix sols j»our une fois payée, La
quelle somme Mr. Pierre gadoys, Mr. Charles I<; Moyne et Mr. .lac-

f|ues Le Ber, marguilliers de la d. j)arre. de jirosens en charge, mu
reconnu et confessé i)ur ct's prostrés être encore dans le trésor d'i-

eelles, de laquelle somme de sept cent seize Liures dix sols, les d.

si<>urs gadoys, le Moyne et le Ber à ce presens, ont accepte, et

acceptent, stipulant pour ce au nom et comme marguilliers de la

d. i)arre. de Villemarie, La d. fondation de sept cent seize liures

dix sols dont ils se sont contentes et contentent, pour laquelle fun-

dalion ils se sont obliges et obligent esd. noms et ceux qui Iimu-

succedderont à la d. Marguillarge, enuers la d. Dame ses succes-

seurs et ayants cause a tousjours, de faire dire et célébrer, par

chacun an, au premier Jour de Juin, Jour du deceds du d. Sieur

Seigneur de Coulonges, une grande Messe chantée et célébrée \k\v

un prêt, de la d. parroisse ou aut. au mire aulel ue leglise do la (i.

parre. avec diacre et soudiacre, six prestres au chœur au taut (|i; i

faire se pourra, Anirnir d'ornements, Luminaire, pain et vin pr. la

messe, olfrande d'une pinte de vin, pain de six liures pesant ou

enuiron et fre. aller les dits six prêts, qui y assisteront à Vol'-

iVande, auxquels leur sera fourny a chacun une pétille bougie ou

cierge et un sol marqué pour présenter et donner ù Icelle, commf
aussy faire sonner La d. Messe a huicl heures, un coup en branslf,

et La tinter demye heure après; et commencera faire dire et célé-

brer la d. Messe en la manière que dessus, au premier Jour de Juin

•de lannée prochaine mil six cent soixante et trois, et ainsy conti-

nuer d'année en année Jusciuà perpétuité, à quoy fre. les d. Sieurs

gadoys, le Moyne et le Ber es d. noms, ont présentement alleclé el

hypothéqué tous les biens fonrls de la d. parroisse présents, et ad

uenir generallement quelconiiues à renlretien et accomplissement
de la d. fondation cy dessus et en outre lesd. SrsMarguillierssoiit

demeurés d'accord avec la d. Dame, que la d. Messe cy dessus

ofndée, sera ditte et Célébrée en l'Intention de pryer Dieu pour le

La siiile sur la ^mc page du couvert.
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BIENVEILLANCE, SECOURS. DEVOUEMENT.

iroTKL-DIKU DE VFLLK-M.MUE. (Il

î {neliijicuscs flospîlalicns (le SI. .((tsrji/i
)

1042-1878.

supÉHiiaiU'S.
Noms des Sœijhs. .Du Au

I— I Juilitli Moreau (le Brosoles 2J mai KiTiO.. î) avril \i'A\:\

\?— '2 Catherine Maer; «) avril lOO;].. 10 mai lOC!»

.ludilh Moreau de Ijresoles. ('2i..lO mai Hj(i'J..II nov !(l(i!>

.!— ;î Devf'rnay du Konceiay Il nov j(i(i!)..2'i loùt l(»7(»

I— Catherine Macé 24 août KiTO.. 3 sept IGT.')

r>^ \ Le Jumeau de Lanaudière 3 sejit 1G7">.. 3 sept l(»7S

r.— Le Jumeau de Lanaudière 3 sept 1(i7S.. 3 sepl ir.si

7— Catherine Macé 3 sept 1081.. 3 sepl I(1S4

s— Catherine Macé 3 sept 1084.. 3 sept 1(187

!)— Le Jumeau do Lanaudière 3 sept 1G87.. S sejit l(i!H)

Kl— Catherine Macé 3 sept 1 090.. 3 sept U;!)3

11— 5 Marie Morin 3 sept 1G03.. 3 sept l(i!)(')

r2— G Françoise Maumousseaux 3 sept lGi)G.. 9juill IGÎ)!)

13— Françoise Maumousseaux 9 juill 1G!)9..1U juill 1702

l'i— 7 Charlotte Gallard lOjuill 17()'2.. 10 juill I70:)

ir.— Charlotte Gallard 10 juill 1705.. 9 juill 1708
lii— MarieMorin 9 juilM708.. 9 juill 1711

17— Charlotte Gallard 9 juill 171 L. 9'juill 1714

18— Ciiarlotte Gallard 9 juill 1714.. 9 juill 1717
1'.)— 8 Marie Leduc 9 juill 1717.. 9 juill 1720
20— Charlotte Gallard 9 juiin720.. 9 juill 1723
21— Charlotte Gallard 9 juill 1723..10 mars 1725

2^— 9 Françoise Godé 28marsl725.. 9 juill 1728
'.'•')— Françoise Godé 9 juill 1728.. 9 juill 1731

21-10 (Jeneviève Le Vasseur 9 juill 1731.. 9 juill 173^
1')— Françoise Godé 13 juill 1733.. 9 juill I73G

(I) Voir pp. 57-62 de VAnn. lU: Ville-Marie, Ire. partie t8Gi-77. '

i2) La mère de Bresolcs, qui avait succédé le 10 mai 1CG9 à la

soiur Macé en qualité de supérieure, so démit de sa chargf? on pré-

sence de la communauté, et la sœur du Ronceray prit sa place le

Il nov. 1GG9, Mme. de Bresoles se remit au noviciat pour so pré-

parer à prononcer les vœux de stabilité, ce qui eut lieu, avec ses

premières compagnes, en octobre 1G70.
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Françoise (Iodé OJuill 173G.. Ojuill

Françoise Leduc 9"juill 1739..I0 juill

Françoise Leduc 10 juill 1742.. 9 juill

An^'éliquo Bouthier 9 juill 1745.. 9 juill

Angélique Boulliicr 9 juill 1748.. 9 juill

Madeleine Guillcl 9 juill 1751.. 9juiil

Madeleine Guillet 9 juill 1754..11 juill

Catherine Martel U juili 1757..23 juill

Catherine Martel 23 juill 1760.. 9 juill

Lemoine de SI. Hélène 9 "juill 1763..30 juill

Catherine Martel .30 juill 1706..10 juill

Catherine Martel 10 juill 17G9.. 9 juill

Catherine de St. Ours 9 juill 1772..10 juill

(Catherine de St. Ours 10 juill 1 /75..10 juill

Gabriclled'Ailleboust 10 juill 1778.. 9 juill

Gabriello d'Ailleboust O'juill 1781.. 9 juill

Angélique d'Agneau-Douville.... 9 juill 1784.. 9 juill

Angélique d'Agneau-Douville.... 9 juill 1787.. 9 juill

Gabrielle d'Ailleboust 9'juill 1^90.. 9 juill

Gabrielle d'Ailleboust 9 juill 1793.. 9 juill

Charles Désery. 9 juill 179G.. 9 juill

(labrielle d'Ailleboust 9 juill 1799.. 9 juill

Gabrielle d'Ailleboust 9 juill 1802.. 9 juill

Catherine do Céloron 9 juill 1805.. 9 juill

Catherine de Gélorou 9 juill 1808..25"mai

Charles Le Pailleur 5 'juin 1809.. 9 juill

Charles Le Pailleur 9juill 1812.. O'juill

Marie Levèque , 9 juill 1815.. 9 juill

Marie Levêque 9 juill 1818.. 9 juill

Marie-Anne Le Pailleur-Devoisy 9 juill 1821.. 9 juill

Marie-Anne Le Pailleur-Devoisy 9 juill 1824.. 9 juill

Marie-Louise Lepellé-Mésière.... 9 juill 1827.. 9 juill

Marie-Louise Lepellé-Mésièro.... 9 juill 1830.. 9 juill

Marie-Anne Le Pailleur-Devoisy 9 juill 1833.. 9 juill

Marie-Anne Le Pailleur-Devoisy 9 juill 1830.. 9 juill

Marie-Louise Lepellé-Mésière.. ~ 9 juill 1839.. 3 sept

Marie-Louise Lepcllé-Mesière 3 sept 1842.. 3 sept

Catherine Lacroix 3 sept 1845.. 3 sept

Marie-Louise Lepollé-Mésièrc.... 3 sept 1848.. 3 sept

Julie Gérée dite Mance 3 sept 1851.. 3 sept

Julie Cerée dite Mance 3 sept 1754.. 3 sept

Marie Page 3 sept 1857.. 3 sept

Marie Page 3 sept 1860.. 3 sept

Julie Cerée dite Mance 3 sept 1803.. 3 sept

Julie Cerée dite Mance 3 sept 1866.. 3 sept

Marie Page 3 sept 1869.. 3 sept

Marie Page 3 sept 1872.. 3 sept

Justine Bonnoau 3 sept 1875.. .up. actuelle
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Notes sur les Supérieures de l'IIûtel-Dieu.

lo. La sfpiir Judith Morcau de Brcsolcs, d'une illus-

tre famille de Blois, France, arriva à Ville-Marie eu
octobre 1650 ; nommée supérieure avant son départ de
France ; morte à Ville-Marie le 1er. juillet H)87, ai^ée

de 76 ans, après 54 ans de profession.

2o. La smur Catherine ^Iacé, née à Nantes, FrancM),

arriva à Ville-Marie, avec la sœur de Bresoles, comme
assistante; morte le 4 octobre 1700, â^^ée de 81 ans,

dans la 65e année de son entrée en religion. L'odeur
de sa sainteté, (jui s'était répandue dans toute la ville,

attira le peuple en foule à ses obsèques ; M. Dollicr de
Casson présida lui-momc au service, assisté de tous ses

ecclésiastiques, en présence du gouverneur et de tout

rétat-major. Pour satisfaire à la dévotion des fidèles,

on fut obligé de couper ses habits et de les distribuer

par morceaux.
3o. La sœur André Devernay du Ronceray, fille du

Dr. Antoine Devernay, seigneur du Ronceray, de
Laval, France, arrivée à Ville-Marie, le 1er. novembre
1669, retourna à Laval, après avoir achevé sa troisième

année de sa supériorité. Morte à la Maison de Laval.

4o. La sœur Renée Le Jumeau de Lanaudière, d'une
famille noble du Mans, France, arriva le 1er. novem-
bre 1669, à Ville-Marie, où elle mourut le 25 mai 1709,

âgée de 92 ans, après 68 ans de profession.

5o. La sœur Marie Morin, qui fut la première no-

vice canadienne, reçue par les hospitalières de Ville-

Marie, naquit à Québec, le jour de la fête de St. Joseph,
19 mars 1649, de Noël Morin et d'Hélène DesPortes,
et eut pour parrain M. d'Ailleboust, associé de Mont-
réal, et alors gouverneur-général de la Nouvelle
France ; elle entra le 23 février 1660, au pensionnat
des Ursulines de Québee; en 1662, âgée de 13 ans, elle

quitta Québec pour entrer au noviciat de l'Hôtel-Dieu

de Ville-Marie, où elle fit profession en 1664. Ce fut

elle qui écrivit les Annales des Hospitalières de Ville-Marie^

œuvre digne de son intelligence et do sa haute piété, et

à laquelle elle mit la dernière main le 29 sept, 1725.

Morte à Ville-Marie, le 8 avril 1730, âgée de 85 ans.

I >i
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aprôs 72 ans de profession ; elle était sœur do M. Ger-
main Morin, le premier canadien qui fut promu à la

prêlriee (1665) et de M. Morin de Rochebelle, un des pre-

miers enfants du pays qui aient été appelés au conseil

supérieur de Québec.

60. J^a srpur Françoise Maumousseau,née à H(MMf(jii.

France, arriva ie 1er. août 1071), à Ville-Marie, où dl.'

mourut le 16 janvier 1704, Agée de 53 ans, après J.S an-

de profession. C'était une personne d'un rare mérii.'.

7o. La sn.'ur Charlotte Gallard, d'une noble el ver-

I lieuse faiiiille d'Angers, France, arriva le 1er. août

1670, à Ville-Marie, où elle mourut le 10 mars 17;'."),

âgée de 74 ans, après 49 ans de profession. Dès son en-

fance, la sœur Gallard avait éprouvé une sorle diiis

linct pour la vie hospitalière ; elle fut d'abord novif •

de l'ordre des hospitalières de Saint Joseph à lieau-

fort. Elle partit de son monastère, au printemps de l{)7',i,

en compagnie de la sœur Maumousseau, (supérieurei

qui n'avait que le voile blanc. Elles se rendirent toutes

(leux à La Rochelle, où elles s'embarquèrent sur le

vaisseau du capitaine Chaviteau. Parmi les pass;igorsst;

trouvait le R. P. Chrétien LeClercq, récollet, auteur d*'

l'ouvrage qui a pour titre : Premier Etablissement de la lui

dans la Nouvelle France^ et qui allait à Ville-Marie pour

préparer les voies à la fondation d'une conumi
nauté de son ordre dans ce lieu.

80. La sœur Marie Le Duc, née à Ville-Marie, vt^s

1665, morte le 22 octobre 1750, âgée de 85 ans, après (')i'i

ans de profession.

9o. La sœur Franeoise Godé, née à Ville-Marie», le Ml

avril 1671, de Nicolas Godé et de Marguerite Picard;

morte le 15 janvier 1751, âgée de 80 ans, apros 61 ans

de profession.

lOo. La sa»ur Geneviève Le Vasseur, née à Quél)t>c

vers 1671, morte à Ville-Marie, le 29 novembre 173i.

Agée de 63 ans, après 45 ans de profession.

1 lo,' La sœur Catherine-François Leduc^née à Mon
léal, en 1657, entrée en " 'religion, en 1677, à l'âge de

•îf.-



\'2o. La snnir Louisc-Angrliquo iJoulliior, nôo à (^ur-

bco, lo 23 déc. 1G90, do Cliiillaum»' iJoiilliicr et de Fiaii-

coiso Denys (do la Ronde) filleul».' dv. M. do Kronlenac,

morte le 17 août 17o6, âgée do 05 aiii^, après 50 ans do
profession.

13o. La sreur Magdolcnio Guillot, née à nalisran,

inorlo à Ville Marie, le "20 mais 1758, âgée dt> 72 ans,

après 55 ans de prol'ession.

14o. La sœur Catherine Martel, né(» à Noreiières,

on novembre 1707, de Ravmond Martel, soiuufMir de
Lachenaye,et de Marie-Anne Trotlior do iJeaubion, sceur

de Michel Trottier de Heaubien, soigneur do la Rivière

du Loup, (ancêtre de réponse di) Tautt^ir derAnnuaire
do Ville-Marie): morte à Ville-Mario, le 27 .août 1780,

àgéo do 7'.) ans, après 51 ans do profession.

15o. La sonir Agathe-Françoise Lo Moine d(; St. Hé-
lène, fille de M. le lieutenant Jaci]ues Le Moine do St.

Hélène et de Dame Philippes Jeanne Dufi isnoy d(; Cla-

rion, née le 28 mars 1091, à Ville-Marie, où elle mou-
rut le 2't avril 1708, âgée de 77 ans, a[>rès 02 ans do

profession. Son père .lacques Le Moine, ayant été

blessé par les anglais, contre lesquels il était en guerre,

mourut à Québec et fut inhumé le i décembre 1(V.)0,

au cimetière de rilotel-Dieu de cette dernière ville.

lOo. La s(our Marie-Catherine de St. Ours, lille du
chevalier Pierre de St. Ours, capitaine, et de dame Cé-

loron de Rlainville, naquit le 22 novembre 1721, à

Ville-Marie, où elle mourut, le 13 février 1779, âgée do
57 ans, après 43 ans de profession.

l7o. La sœur Louise-Gabrielle d'Ailloboust, hlle dd
Paul-Alexandre d'Ailloboust dWrgentouil, et dt3 dan^o
Thérèse Fournior du Vivier, naquit vers 1731, à \'illo

Marie, où elle mourut le 30 avril 1811, Agée de 80 ans,

après 59 ans de profession.

18o. lia sœur Angélique d'Agneaux-Douvillo, née
vers 1731, à Ville-Mario, où olltMnonrut lo 28 lovrior

1808, à 77 ans, après 00 ans do profession.

19o. La soMir Mario-Josepli-Charles Desory, Hlle d
François Dosery-Latour et de Marie-Françoise i^efobvr»\

née le 2 juin 1752, à Ville-Marie, où elle mourut le 20

janvier 181 i, âgée de 02 ans, après 2'i ans de profession.

•«•r
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20o. lia sanir Calhf'rinc do Côloron, non vers IT'i'i

à Ville-Marie, où elle mourut le 25 mai 1800,

65 ans, après 47 ans de profession.

21o. La sœur Marie-Charlotte Le Pailleur, fille d»-

Charles Le Pailleur et de Suzanne 'Fessier, naquit h? 1 i

juillet 1752, à Ville-Marie, où elle mourut le 28 déceiu
bre 1831, Agée de 79 ans, après GO ans de profession.

22o, J^a sœur Marie-Louise Levôcjne, née à La Val

terie vers 1758, mourut à Ville-Marie, 18 23 avril \St\,

âgée de G5 ans, après 42 ans de profession.

23o. La sœur Marie-Anne Le Pailleur-Devoisy, fillo

de Charles Le Pailleur et de dame Louise Roy, naipiii

le 20 juillet 1777, à Ville-Marie, où elle mourut le '>

mars 185i, âgée de 77 ans, après 46 ans de profession.

2\o. La sœur Marie-Louise Lepellé-Mésière-Lahaye,
fille d'Alexis Lepellé-Mésière-Lahaye et de dame Louise
Massue, naquit a Belœil, le 14 février 1786, et mou ni l

à Ville Marie, le 23 novembre 1855, âgée de 70 ans,

après 51 ans de profession.

25o. La sœur Catherine Lacroix, née à Laprairie le

23 décembre 1788, entrée le 10 janvier 1815, morte le

26 juin 1874, à 85^ ans, après 59 ans de profession. Elle

était sœur de la sœur Launière, vivante, née le 9 no-

vembre 1796, professe depuis 61 ans, depuis le 25 no-

vembre 1817; toutes deux étaient sœurs de Mme. Vve.

dis. Sér. Rodier, (Hble. C. S. Rodier, ex-maire,M.C.L.)

26o. La sœur Julie Cérée dite Mance, née à Lon-
gueuil, le 29 juin 1807, entrée le 19 février 1815, morte
le 6 décembre 1876, à 69J ans, après 59 de profession.

27o. La sœur Marie Page, née à St. Philippe, le 25

décembre 1812, entrée le 13 mars 1834, vivante.

28o. La sœur Justine Bonneau, née à St, Philippiî,

le 6 novembre 1839, entrée le 6 sept. 1853, supérieure

actuelle.

Personne n'a déployé, pour l'établissement de l'Hôtel-

Dieu et la conservation de la colonie française en
Canada, un zèle plus constant et plus efficace que celui

qui parut dans M. Le Royer de La Dauversière et Mellc.

Jeanne Mance.



M. 1)10 h.. >AUVERSIb:RR
La n()l)lc ol ancionno famillo Lo Royor, apiw's avoir

donne dos pronvos do sou attarheniont à la roligion et

do sa valeur dans l(»s pfuorn^s d(»s croisades, avait

(Misuile servi les duos do Hrotagno jusqu'à la révolution

survenue dans cette province par la mort do Charles

do Blois, qui fut tué eu llUi'i à la colèhro bataille d'Au
i-ay. Alors une branche de la famille Le Royor passa

do la Bretagne, d'où elle était originaire, dans rAnjon.
Elle s'attacha au service dos ducs do Vendôme do la

maison de Bourbon ; et enfin, par la faveur do Charles
de Bourbon, père d'Antoine, roi de Navarre, elle se

fixa à la Flèche, dont ces princes étaient seigneurs, et

y occupa des emplois importants. Jérôme Le Royor
do La Dauversière, né dans C(Hte ville, le 2 mai 1507, y
exerçait la charge de receveur dos finances, et René
Le RoyerdeBoistaillé, son frère, colle de juge au siège

présidial. ^'-'^
-

!'-:•,'.

M. de La Dauversière demeura toujours dans l'étal

de simple laïque
; il se trouvait même engagé dans les

liens du mariage, ayant épousé Melle. Jeanne Boaugé,
dont il eut un grand nombre d'enfants ; il était dépour-
vu des biens de la fortune et même des charmes exté-

rieurs de la parole : deux moyens que la prudence
humaine eut jugés comme indispensables au succès do
deux œuvres si importantes.

Un jour de la Purification, M. de La Dauversière
ayant reçu Jésus-Christ dans la Sainte Communion, et

s'étant ensuite consacré à la Sainte-Famille conjointe-
ment avec son épouse et ses enfants, Dieu lui com-
manda d'instituer un nouvel ordre d'hospitalières, qui
honorassent saint Joseph comme guide et gouverneur
de Jésus Christ pauvre, roi des pauvres o^ fondateur de
la pauvreté évangelique. En morne temps il lui ordon-
na d'établir dans l'île de Montréal, en Canada, un
Hôtel-Dieu qui fut desservi par les filles de cet institut,

pour le soulagement et l'instruction des malades tant

français que sauvages ; ajoutant que la Sainte-Famille
de Jésus, Marie et Joseph serait particuliî'roment

honorée dans cette île.

M. de La Dauversière est mort, on saint comnio il

avait vécu, le 6 novembre 1G50, Agé de 03 ans.

I
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MELLE. JEANNE MANGE. .

Mellc. Jeanne Mance, était née vers Tan 1G06, à Xo
gent-le-Roi, à (juatre lienes do Langres en Bassigny.
Sa famille, qui fut une des plus honorables de Nogeni,
a fourni une suite honorable de magistrats et d'hom-
mes d'épée, dont plusieurs ont été annoblis par le sou-
verain. Pierre Mance, son père, Tun de ses frères,

deux de ses neveux et d'autres de ses parents, occupe-
ront successivement à Nogent la charge de procurcui-
du roi, qui semblait être devenue comme héréditainj
dans cette famille. Parmi ses frères, qui étaient au
nombre de six, aussi bien que ses sœurs, l'un d'eux,

Pierre Mance, archidiacre de Troyes et auparavani
professeur du Collège de Cambrai, à Paris, se rendit,

célèbre dans cette université par sa profonde érudition.

Mais de tous les membres de cette famille, il n'y eu
eut aucun qui lui acquit une gloire plus solide et plus

durable que Melle. Jeanne Mance.
Son père étant venu à mourir, Melle. Mance se trouva

parla maîtresse de ses actions ;
car elle avait déjà peidu

sa mère depuis plusieurs années. Elle ne mit plus

alors de bornes à sa ferveur, et se voua à toutes les

pratiques de la vie parfaite, à lac[uelle elle s'était

sentie appelée de tout temps.

De l'avis de son directeur, elle se rendit à Paris,

durant le mois de mai 1640, pour consulter le R. P.

Charles Lallemand, S. J., chargé des affaires du Cana-
da. Dans ce même temps elle visita le R. P. de Saiul-

.ture, recteur du noviciat des Jésuites, qui jugea qu'clh»

était appelée à aller en Canada.
Plusieurs dames de condition désireront de la voir

et do l'interroger sur sa vocation. Entre les personnes
(jui prirent plaisir à s'elit -etenir avec elle, on compte
Mme. la princesse de Coudé, Charlotte de Montmorency.
Mme. la chaucelière, enfui la reine elle-même.

L'hiver suivant, un provincial des récollets, houinii'

de grand niéiite, le R. P. Rapin (2), s'étant rendu ;'i

('2) Los Récolirts ayant porté la foi Ins premiers dans la Nou-

velle France, où ils avaient fait leur résidence jusqu'en IG'29, que



Paris, approuva son dessein d'aller on Canada, ot lona
fort la disposition où elle était do s'abandonner par-

faitement à Dieu pour le servir dans co pays.

Le II. P. Rapin fit connaître Melle. Mance à Mme. do
Bullion. Cette dame avait perdu depuis quelques
semaines Claude de Bullion, son mari, surintendant
on ministre des finances, mort à Paris d'une attaque
d'apoplexie, la nuit du 22 au 23 décembre 1G40 ; et cet

événement qui la laissait maîtresse de grands biens, lui
donnait toutes facilités de sui^/ro son attrait pour les

bonnes œuvres. Au printemps de 1641, Mme. de Bul-
lion remit à Melle. Mance une somme de 1200 livres

comme arhes de sa bonne volonté. En 1643, elle lui

donna, pour commencer cette fondation, 42,000 livres,

dont 36,000 devaioiit être employées à en construire
les premiers bâtiments. En olitre, elle envoya 2,000
à Melle. Mance, lui laissant la liberté d'en faire l'u-

sage qu'elle jugerait à propos; De plus elle voulut
payer tous les frais de son voyage, lui fit quantité
de présents, lui donna des ornementsd'église et di-

vers bijoux pour qu'ils servissent au culte divin, eufiu
plusieurs sommes pour les familles de Ville-Marie
les plus nécessiteuses. En 1647, Mme. de Bullion ajou-
ta une somme de 24,000 livres à celtes de 36,000,
qu'elle avait assignée pour fondation, le 12 janvier
1644, ce qui elèva de suite ce capital à 60,000 livres, ou
3,088 Ibs de rente annuelle.

Par le contrat de fondation, Mme. de Bullion établit

Melle. Mance administratrice de l'IIotel-Dieu, jusqu'à
la fin de ses jours.

Peu après l'arrivée des bospitalières, à Ville-Mario,

M. de Maisonneuve leur donna, le 23 décembre 1050,
au nom des seigneurs de l'île et en exécution do la

promesse qu'ils avaient faite, cent arpents de terre

situés entre la ferme de Saint-Gabriel et la montagne,

les arglais les enchâssèrent, comptaient y retourner prochaine-
mont, et avec d'autant plus de raison que la grande Compafrriit!

du Canada s'était engagée à les y conduinî, et qu'eridn, le Pnpo
Urbain VIII leur avait donné, en 1G3'), tous les pouvoirs nécessaires
pour y reprendre une mission.

ivJ
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.111 lieu appelé alors le Lac ou la Prairie-aux-Loutres.

Ces cent arpents ayant été séparés de la seigneurie

de Montréal et attribués à l'Hôtel-Dieu par la coni}),!

gnie des associés lorsqu'ils avaient le droit de faire d

pareilles aliénations, il est résulté que rilôtcl-Dicn

s'est trouvé seigneur-propriétaire de ces terres connues
sous le nom de FiefNazareth, qui fait aujourd'hui partie

du faubourg Sainte Anne et est un fonds assuré de reve-

nus considérables pour l'Hôtel-Dieu, ou plutôt la res-

source et le soutien de cet établissement.

Plus tard, le séminaire de Saint-Sulpice donna ;i

Melle. Mance, à foi et hommage, sept à huit ai-ponls

de terre renfermés dans l'enclos de rétablissement,

et deux cents arpents de bois debout.

Melle. Mance est morte, en odeur de sainlelc^ le II) de

juin 1G73, âgée de GG ans. Cette illustre servante d(!

Dieu, qui édifia tout le pays par ses grandes vertus, fui

inhumée dans la chapelle de la communauté, afin que

son corps reposât au milieu des Pauvres et des Fillrs

de saint Joseph qu'elle avait tant aimés; et son cnuir,

qu'on renferma dans un vase d'étain, fut mis en dépùl

sous la lampe de la môme chapelle, en attendant que
l'église paroissiale, dont on n'avait posé encore (;uc

les fondements, eût été élevée. Mais la construct.ou

de l'église paroissiale ayant trainé en longueur, et le

transport du ca3ur de Melle. Mance ayant d'ailleurs été

différé, il arriva que ce dépôt si cher à la piété des

fidèles fut consumé dans l'incendie qui réduisit eu

cendres les bâtiments d-e l'HoLel-Dieu, le 'Î4 février 1095.

•' ;, r.'j^ -i
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'' Les plus beaux faits de notre histoire apparlienneut
à ces religieuses hospitalières de Saint Joseph, qui s'a?

socièrent aux premiers colons de Montréal, pour sou
lager leurs soutfrances, en parlageant leurs miscies,



Il

dans lu rondalion do celte ville (2); en se consacrant à

Dieu, elles sont devenues les mères de nos pauvres ;
ot

elles n'ont cessé, depuis, de remplir cette sublime mis-

sion.
" Nous publions ici les noms de ces humbles snr-

vantes des pauvres qui, pour les mienx soigner, s'en-

sevelirent toutes vivantes, afin de pouvoir leur prodi-

guer, sans aucun obstacle, avec leur jennesse et leur

beauté, lenrs soins maternels dnrant le jour, et leurs

veilles assidues durant la nuit.
'• Ces noms si chers à la charité catholique méritcMit

sans doute d'être révélés au monde pour vivre dans
toutes les générations par les tendres souvenirs qui

s'attachent nécessairement à la mémoire des justes."

Jusqu'en 1827, les sonirs se faisaient inhumer dans
leur église. En faisant rebâtir à cette époque leur mo-
nastère, elles firent faire pour leur sépulture une voûte
sous le chœur, où elles se réunissaient pour leurs ofii-

ces religieux, parce que l'église était remplie des osse-

ments de leurs anciennes sœurs. (3n remarque sur leur

nécrologe que la dernière sœur inhumée dans l'église

fut la sœ.ur Marie-Anne Donoughoo, 1: 27 octobre
1827 ; et que la première qui descendit dans la nouvelle
voûte, le 24 mars 1831, fut la sœur Marguerite Bou-
gre tte-Duford. " ^«

La première qui fut inhumée au Mont Sainte-Fa-
mille, le 21 mai ISGI, fut la sœur Philomène Léonard.

'' En lisant ce nécrologe intéressant, sous tous les

rapports, chacun so laissera doucement aller à ces salu-

taires rêveries qui produiront infailliblement des im-
pressioms vives dont il est difficile de se défendre lors

qu'on s'approche des tombes de tant d'héroïnes
chréti'innes ; car leurs cendres sont toutes imprégnées
de l'odeur suave de la pureté et do charité qui les sanc

(2) " Le l(?r. Ijùpital, à Ville-Marie, prit naissance avec la 1ère.

chai)ollo.

" Pendant Ir-s 28 premières années la maison en iiianclies où
elles demenraient, était tôUement exposée aux inteuipéri' s de 1 air,

que le matin les [)auvres sceurs secouaient la neige qui les couvrait
dancj leurs lits et qui formait une couche de plusieurs pouces dans
leurs salles."

'
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Cifièrent
;
et il s'en exhale une vertu puissante qui saisit

les cœurs qui paraissent les moins accessibles au senti-

ment religieux.
" Ce qui frappe d'abord, c'est que, pendant près d'un

demi-siècle, et dans le temps où les premières sœurs
avaient à surmonter des misères de toute espèce, il

n'est mort que quatre religieuses. Cependant, l'on

comptait à cette époque jusqu'à 49 sœurs.
^' On est également étonné de voir vivre si long

lomps, en religion, tant de sœurs qui parvinrent à nu
âge fort avancé, surtout lorsque l'on fait attention à la

vie laborieuse que mènent ces religieuses, au milieu
des morts et des mourants, travaillant tout le jour,

veillant la nuit, respirant l'odeur de toutes les mala-
dies, et s'exposant à toute la contagion des épidémies.

" Avec cet intéressant nécrologe, chacun aimera saus

doute à faire un calcul, et à ti'er ses conséquences.
Peur nous, voici ce qui nous frappe par rapport à la

longévité d'un si grand nombre de ces humbles ser^

vantes des pauvres.
" Sur les 192 religieuses qui ont vécu à l'Hôtel-Dieu,

en ville, jusqu'en 18G1, cannée de leur déménagemeuL
au Mont Sto. Famille) il s'en trouve 59 qui ont vécu do

GO à 80 ans; et 14 qui ont atteint 80 ans, dont 3 jusqu'à

90, 92 et 96. Voilà donc 73 sœurs que l'on peut dire

avoir atteint l'âge avancé.
" Une autre chose nous remplit d'étonnement; c'est

l(^ grand nombre de celles qui ont vieilli en religion.

Kn jffet, on en voit 31 qui ont passé dans ce*te commu-
.lauté de 40 à 50 ans ; 23 qui y ont vécu de 50 à 60 ; 13

do GO à 70; et, enfin, 3 qui ont été religieuses septua-

lîénaires, ayant passé dans le cloître, l'une 70, l'autre

72, et la troisième 74 ans. Voilà donc 70 sœurs que Tou

peut dire avoir vieilli en religion. Nous en concluons,

qu'à proportion gardée, l'on vit plus longtemps à l'hô-

pital que dans le monde
; et il est à croire que l'on y est

l»lus heureux à soigner les malades, qu'à se divertir

dans le monde. Si on en doute, qu'on ( n fasse l'expé-

rience.
'' Ces longues vies de sœurs dans les communautés

cxpliquenl pourquoi et comment les antiques usages et
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les saintes traditions s'y conservent et s'y perpétuent,
car les anciennes ne manquent pas de répéter sans cesse
aux jeunes ce qu'elles ont toujours vu et entendu de-
puis qu'elles sont en religion. Ce sont de vraies mères
(|ui parlent à leurs filles affectionnées et qui se trans-
mettent par ce moyen un dépôt sacré, savoir, l'esprit

religieux qui anima les fondatrices. C'est là connue le

feu sacré qui est descendu du ciel et qui s'y conserve
avec tant de soin, et avec raison : car c'est pour elles
toutes le souille de vie.

" Ainsi, l'on voit pourquoi la vie patriarcale se per-
pétue dans ces saintes maisons."

Ikf-'S

:\ ^^[ NEGROLOGE
Relhjicuscs Hospitalières de St. Joseph, dicêdh's
puis Rétablissement de VHôtel-Dieu., à Ville-Mnrie.

1645-1878.

de

No. Noms des Soeurs. Age Temps (lo

l ^ïavïG Maillet, fondatrice (I) 78
1 MOREAU DE BRESOLES,/b;îrf. It'C SUp...l()

3 Maric-GenevièvG Arcliambault, (2)30
i Jearine-Gabriello Migcon, (3) 43

Religion.
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No

.)

7

S

!»

10

13

14

15

10

17

18

1!)

20
21

Noms DES SoLi'Hs. Ago
j^^Jïî^foJj'^

D..c.'-s.

Catherine Macé, /b;iJ., '2ile sup 81 05 "

Louise-Catherine Fidelet, (1) 45 17 "

FnANroiSE Maumousseau, Oc .9?/;) 53 28 "

Marie'-Barbc Roy, (2) 27 12 "

Renée Bal)0nneau ÎH) 74 "

Marguerite Picard, (3) 31 14 "

Le Jumeau de Lanaudière dite S(»:uh

Magdei.eine, 4c .sJ/p 02 08 "

De Suinte, associée

Marie Matot 27 2 "

Boudeville 27 "

Tliérèso Milot 43 28 •'

Marie Leduc, (4) 55 35 "

Marie Souligny-Leduc, (5) 27 12 "

Geneviève Cadet 38 10 "

Thérèse
Catherine Gaucher de Bellevillo, (0).78 15 "

Angélique Basset, (7). 03 40 "

4 ocl.
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No. Noms des Sœur?. Ago
Temps do ^.^..^
Rcliirion.

22
23
24
25
20
27
28
29
30
31

32
33

3i
35
3G

Françoise Di'lisle

Mario Lamouroux
Louise Brucy do La Fresnièro...(lj

Marguerite Daveluy
Marie-MadeKino liizar, (2)

Charlotte Gallari), le snp
Marie-Anne Auclair
Gabriel Godctte
Catherine Denis, (3)

Marie Morin, be sup
Charlotte de Bouchervillo, (i)

Angélique Lidrelil, [ançjlahc]

Geneviève Le Vasseur, iO<j sup...,

Françoise, converse
Marguerite d'Ailleboust, (5)

2i
30

- i2

42
43

.74

.32

.24

.90

.85

.45

.28

03
54

03

8

10

27

6

28

49

15

8
08

02

30

13

43

15

40

'D'

11

l(

l(

t(

i i

II

il

27 oct.

27 oct.

I i nov.

18 mai
juin

10 mars
10 janv.

20 juin
G sept.

8 avril

28 avril

9 janv.

29 nov.
13 nov.
il nov.

1723

1723
1 723
I72'i

1724

1725
172(;

1720

1730
1731

1731

1732

1734

1 734

173i

(!) Un second incendie ayant détruit l'hôpital, le 19 juin 1721,

les religieuses de l'Hùtel-Dieu se retirèrent avec leurs malades, à
riIôpital-Général, alors administré par les frères Charon. Pendant
les trois années qu'elles y demeurèrent, elles perdirent cinq sœurs
qui furent inhumées dans l'église des sa3urs-grises.

(2) Fille de M. Jacques Bizar soigneur du Cap St. Claude et

de Vincennes, et de Dame Jeanne-Cécile Closse, lille de Lambert
Closse, sergent-major de cette ville.

(3) Melle. Catherine Denis, était née à Tours, F •/'.nco, de M. Si-

mon Denis, sieur de la Trinité, membre du Con^^eil Souverain do
Québec ; les sulpiciens défrayèrent ses dépenses au pensionnat des
Ursulines de Québec. Elle partit de Québec, en compagnie de la

sœur Raisin, de la Congrégation de Notre-Dame, en novembre
1000 et entra à l'Hùtel-Dieu de Ville-Marie, le 21 novembre. Une
de ses sœurs, Melle. Gabrielle Denis, (du nom de M. Gabriel de
Queylus, supérieur) au pensionnat, aux Ursulines, avec elle,

devint la seconde supérieure de l'IIùpital-Général do Québec, sous
le nom dite de l'Annonciation.

(4) Molles. Charlotte et Pierre de Bouchervillo (No. 73) étaient

filles de Pierre Boucher de Bouchervillo et do dame Charlotte Denis,

veuve de M. Bralié, sieur Dupas. Deux autres de leurs filles,

Molles. Angélique et Louise, ont été religieuses à la Congrégation
de Notre-Dame, sous le nom de Ste Monique, toutes deux.

(5) Melles. Marguerite et Louise-Gabrielle d'Aillebousi (No. 128)

étalent nièces de la more Marie-Joseph d'Ailleboust, fille de l'in-

trépide d'Ailleboust de Mantet, mort aux Ursulines de Québec, en
1749, à 48 ans ; elles étaient aussi nièces de la sœur Mario d'Ail-

leboust de Mantet, religieuse à l'IIùpital-Général de Québec, .sous

le nom ds Ste. Clotilde, morte le 7 avril 1735. La sœur Margue-
rite prit l'habit dans l'église paroissiale, le 29 avril 1095, et eut
pour prédicateur, M. Michel Caille, alors curé d'office de Ville-

Marie.

1=

H y



I » !

i.
f

l

i

i

'i

; I
!

il

No. Noms DEsSncL'HS,

37 Madclf'ino Vinet, converse.

38 Elizabclh Du (lue (Q)

39 Agnès le Picard. (3)

'lO Mario de PK'villc

-U Afrallio (latien

(I)

Ago

'.4

U3
38
'20

59

Temps do ri ^

M Jeanne Du Gué, converse

i3 (îoncTièvo Renaud 05

'j'i Mario Joseph, postulante
'i.') Mario Racine, ('») 80 00

Religion
ÎO
37
iO

10

5

40
40

10 nov.
'20 nov.
'27 nov.
28 nov.

13dèc.
1\ déc.

lOjanv.
"2

'i janv.
30 janv.

IT.ri

173Î
173'.

I73i
173'.

173i
173.-.

173.-.

173(1

(!) Lo 10 avril !73i, un troisièmo incendie ayant consuai''

l'Iiùiiilal, les religieuses hospitalières durent encore chercher un
abri hors do leur enclos. Elles le trouvèrent cette fois à Bonsc-
.our.'*, où elles se logèrent avec leurs malades. Nous lisons dans
les Annales des Ursulines de Québec :

" Pour témoigner à nos
" chères sœurs la part que nous prenons à leur malheur, notie
" communauté leur a envoyé cent livres en espèces, et du lingi\

" de rétoffe, de la vaisselle et autres choses nécessaires à la vie

" i)our la valeur de 400 livres (400 fr.) Notre volonté eut été de
•' leur donner bien davantage. "

(le fut dans le mois d'octobre suivant (1734) qu'arriva i\ Ville-

Marie un vaisseau du Roi dont l'équipage était atteint de la peslf.

Un soldat qui avait ceite maladie fut transporté à riIùtol-Dieu, où
les religieuses lui prodiguèrent tous leurs soins. En récompense
de Ici charité, neuf d'entre elles moururent martyres de leur dé-

vouement, et furent inhumées dans ce religieux sanctuaire (églisi'

de Bonsocours). Celte chapelle (N. D. de Bonsecours), dit lo H.

P. Félix Martin, leur servait d'église, de salle des malades, pen-

dant quelque temps^ et bientôt do tombeau pour plusieurs d'en-

tre elles.

Au plus fort de la contagion, et lorsque personne n'osait appi'o-

cher des religieuses, les trois nobles demoiselles de Ramezai, lillos

do l'ancien gouverneur de Montréal, allèrent s'otfrir aux
sœurs pour les aider dans le service des malades, ne dcmandani
d'autre récompense d'un sacrifice si héroïque que d'ôtre soignées

à riIôtel-Dieu, si elles venaient à être atteintes elles-mêmes dt; la

maladie, et, si elles mourraient, d'être inhumées, comme les hos-

pitalières, (lans la chapelle de Notre-Dame do Bonsecours.

(2) Sœur DuG ué, née le G juin 1081, h. la Pointe-aux-Trembles.
de M(>ssire Sidrac Dugué, sieur de Bois Briant, capitaine, seigiunn-

de l'Ile Ste Thérèse et de Dame Mario Moyen.
(3) La cérémonie de la prise d'habit de la sœur le Picard se lit

dans l'église de la Congrégation, le G avril 1095, et sur la On du
même mois la sœur Levasseur y fut reçue à la profession, en pré-

isence de sa mère venue exprès de Québec.
('») Melle. Racine sortit du pensionnat des Ursulines de Québec,

le 20 avril 1074, i)Our monter à Ville-Marie et entrer au noviciat

de riIôtel-Dieu.
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No

u;

i7

•'i8

'lO

50
51
5'2

53

54

55

50

57

58

50

00
ni

(i2

fi.*]

Oi

No.MS DES Sœl'rs. Age

Catherine Arcliambaull, d) 7ï

Maric-Ad<daïde Silver, ('2) 47
Suzanne de (louagne, ('^) V2

Madeleine ArchambauU -15

Louise Sarau 5()

Mario-Franijoisn d'Argy (l.'l

Louise-An^éliiiueDubuisson, ('i) V>:\

Marguerite Muntigny, (5) 45

Clémence Quenet f;5

MAniE-ANNH Lr.nre, He siip 85

Marie^Toseplilo Monligny do La-
Ibye, (0) 'i!)

Marie Morin 'ifJ

Fhanooisk Godk, \)c iup 80

Marguerite n('rl)in

Voronirjue (îullérier, (7) 71

Louise Le Page 50

Charlotte Dumaino ^{)

Marie CaudtU 85

Madeleine Ménard, (8) G.'î

Temps de ,. .

Jtclig
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No. Noms des Sœlus, Agi)

fi.)

CO
fi7

fi8

fiî)

70
71

7^
7:J

74
7Ô
7r,

77
78

79
KO
Kl

K-2

K3

84
85
KG

87
88

89
90
91

92
93

Murio-Anne Gucnot-Varin, (I) 00
(iencviôve Jorian 58
Louise-An(;p:line Boinnit;«, 12^' siipJ]')

Glwirlolto (1(! Lanlagnac, (2) 28
Mario Coulon ;]2

Louise (l'Aguillc 3!)

Charl. Lo Page do St. Fraurois 29
Louise Langoiserie, (3) 09
Pierre do Boucheryille, (4) 72
Madeleine Gl'h.let, 13c sitp 72
Mario-Anne Le Compte-Dupn'^ 20
Angélique; Monière 37
M.-Anne Ilertel de Gournoyer, (5). ..56

Angélique Porncuf, (G) 42
Lrssaussaye 25
Marie-Anne Dupré, (7) 09
Lafrenièrc 03
Porlier 29
Dubois-Filion 24
Marguerite Patenaudo 67
Le Moine de St. Hélène, 156' sup 77
Vt'r<înique Barsalou 20
Marguerite Plante 87
Marie-Gatherine Lcfebvre.... 30
Marie-Anne Lanctôt 56
Françoise d'Agneau-Douville 81

Geneviève Lepage 75

Marie-Anne Lecomte 23

Louise Gabassier, (8) C;>

Temp
Ilelig

45 "

30 "

50 "

10 "

17 "

19 "

9 "

42 "

s de
ion.

Décès.

54

55

20 "

40 "

10 "

8 "

51 "

44 "

7 "

49
62
8

58

12

38

59
55

5

14

il

II

n
t<

((

< t

II

II

n

4 juil.

22juil.

1 7 août
10 nov.

5 déc.

17déc.
2 1 déc.

28 fév.

31 juil.

20 mars
nov.

12 mars
4 nov.

1

1

juin

1 1 sept.

24 fev.

9 mars
25 mars
14 sept.

16 août
24 avril

14 nov.
21 nov.

27 avril

3 mars
12 avril

6 nov.

28 déc.

8 avril

755
750
750
750

750
750
750
757

757
758

758
759
759

70!

701

702
702
703
763

707
708

708

709
770
772
772
775
775

777

(1) Fille de M. Jean Guenet, contracteur des fermes du Roi et

roccveur des droits des seigneurs de Montréal.—Varin est le nom
do la mère do son père. Il signait Guenet.

(2) Fille de Ghevalier Gaspard de Lantagnao, major de la place

et gouverneur de Montréal, et de Dame Geneviève de Lino.

(3) Fille de M. Gharles-Gaspard Piot de l'Angloiserie, capitaine,

chevalier de St. Louis, et de Dame Marie-Thérèse Du Gué, sœur
de la Rév. sœur Du Gué (No. 38).

(4) Voir No. 32.

(5) Fille de M. Hortel de Gournoyer. ^

(6) Fille do M. Robineau de Portneuf.

(7j Fille de M. Louis Le Gompte-Dupré, et de Dame Maria-
Galherine de St. George.

(8) La sœur Gabassier fit sa profession religieuse sous le nom
de sœur Ste. Thérèse, le 19 avril 1735, dans l'église de Notre-
Dame-de-Bonsecours, entre les mains de M. Louis Normant, Ptre,

S. S., alors supérieur du Séminaire St. Sulpice.
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No. Noms des Sœurs. Age, 1^!^''^ ^''
D.'cès

94 Françoise Malhiot 'i') 30 "

95 Ang. Bonneron-Diimaine, tonrrièrc.K)! ^3 "

9G Louise Curot 47 I!)
"

97 Marguerite Ilaï 71 4.1 "

98 Catherine DE St. Ours, I0« 5Wj) ."^7 4.3 "

99 Marie-Josephte Benoit '2.5 10 "

100 Barbe Souligny r)0 14 "

101 Catherine Ste. Claire 48 20 "

102 Marie-Josophtc Déroche Oli 4!) •'

10.3 Catherine Martel, l\e sup 79 51 "

104 Marie-Gabrielle Chevrefiis..... 47 .30 "

105 Marie-Louise Malbœuf 31

106 Masio-Josephto Morin '25 G "

107 Marie-Anne Désau tels 74 55 "

108 Marie-Jeanne Compain 52 30 "

109 Marguerite-tlosophto LeBIanc 63 40 "

110 Marie-Charles Bonneron-Dumaine..77 50 "

111 Marie-Françoise Vallée 00 40 "

112 Angélique Lavallée, /oMmè/Y 68 2R "

1 13 Marguerite Pigeon 78 58 "

114 Louise Viger 72 58 "

115 Marie-Charles Baron 41 23 "

116 Catherine La Coste 50 29 "

117 Marie-Anne Catin 69 47 "

118 Louise Campeau 71 51 "

119 Thérèse Harel 49 28 "

120 Marie-Angeline d'Agneau-Dou-
viLLE, 18e 5i<p „ 77 60 "

121 Marie-Josephte Pi let 35 13 "

122 Marie-Josephte Dérocher 29 13 '•

123 Marie-Josephte De Couugne 88 67 "

124 Catherine DE Celoron, 20c 5Mp 65 47 "

125 Angélique Chamberland. 62 30 "

126 Marie-Josephte Clément-Proulx 67 43 "

127 Marie-Angélique Guillon 70 55 "

1 28 Loûise-Gabrielle d'A illedoust,
ne sup 80 57 «•

129 Marie-Desanges Lavigne 22 5 "

130 Marie-Charles Désery. I9t' 5»<p 62 24 "

131 Elizabeth Burnet 52 20 "

332 Louise Asselin, 38 17 "

133 Scholastique Raizenne 45 29 "

134 Marie Thibodeau 58 38 "

135 Marie Compain-Lespérance 71 47 "

136 Marie-Josephte Dumouchel 68 39 "

137 Marie-Anne Brien-Durocher ,. 36 21 "

21 nov.

15 juil.

24 sept.

1 3 IV-v.

29ocl.
2 mai

l'Hléc.

8 sejtt.

27 août

1 1 nov.
8 juin

6 sopt.

I (léc.

r2 janv.

1.3 Janv.
5 sont.

16 noV.

7 ncv.

19 nov.
2-2 août
l() mars
1 2 avril

27 juin

28 janv.

24 juin

23 fév.

4 mai
4 mai

1 1 janv.
25 mai
5 nov.

22 nov.
24 mai

30 avril

29 fév.

26 janv.

21 avril

13 juil.

17 janv.

7 mai
23 avril

22 oct.

30 oct.

( / (

777
778
778
779
780
781

782
7H.3

78(i

787

788
7!)3

'293

785
795
795

797
798
798

802
803

804
807
807

808
808
808
809
809
809
809
810

811

812
814

814
815
816
816
817
818
819

1
^
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1Ô4
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i:)8

NuMs in:s Sd-rns- Age.

Mnr^Micrilo AlliMi, ( I
)

.'i.'>

Miiii<i-Aiii!il»lo Dulrt'siK' <»!

Ursule Vi^'cr 70

Rcinc-L'rsiilo Hiii/ciinf 57

MAitiK-LoLisr, Liafioi v, Tle siip 05

Margiiorit<'-Su/ann(^ l'crras 'iS

Joaniio (le (Ihaiilal llrnaull .'il

(lliiiro Caslorif^iiay -iJ

Arigt''li<|UO tiiJ'llon-lJuplessis 'iS

Marie-(l('iio,vit*'VO Asst'lin 57

Mari('-Anp'li(iui' I{ol)Out '21

Moniquo Tossier •H

Mario-Aiigt'liqiio Dubois \H

iM.-AiiiKî Doiiuugluu', loiirrirrr 2'»

cl) Mai'gui'ril<! lJoiigrt'U('-I)urorl...57

Marie-Ang"'rK|UO lii-auchanip 7:5

M.-CiiAïu.KS Lk pAiiLKin, '2lr ,y(/^)...7'.)

Mario-Joseplio Vigcr ii'i

(Charles-Angélique Limoges 4'J

Marie (luillori-Du])lessis 41

Clolildo Donaul-Perras 32

Tt'mpsi!

lloligioi
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Nom des 28 religknisos qui ont éU'i supérieures de l'Hôtel- Pages.
Dieu, de lG42à 1878, avec la date de leur nomination
et démission I.'2

Notes sur les supérieures de THôtel-Dieu ;]-()

Notice biographique de M. le Royer de la Dauversière G-7
Notice biographique de Melle Jeanne Mance 8-10

Remarques sur le nécrologe des sœurs de TIIôtel-Dieu,

mortes depuis la fondation 10-i;î
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Contract de fondation d'une grande messe fait par Dame
Barbe de Ecilongne, Vve de Mre Louis DalUeboust, en
datte du 6 sepbre 1G62 2nde page

Mémoire de ce qui est à la compagnie dont on fait dot à
l'église (signé) De Maisonneufue 3me page

Mémoire du bois que l'hôpital a eu de l'église de Mont-
réal, du 10 novembre 1665 (signé) Jeanne Mance 3me page

En vente, chez J. Chapleau & Fils, 31 et 33 Rue Gotté, 25 cen-

tins par livraison, et, 12^^ centins aux abonnées à l'Annuaire de

Ville-Marie.

Sous presse : —Histoire de la Paroisse de Boucherville, suive
d'une biographie de M. Thomas Pépin, curé de cette paroisse

durant 36 ans.
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